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Joseph-Claude Poulin

LE DOSSIER HAGIOGRAPHIQUE DE SAINT CONWOION

DE REDON

A propos d’une edition recente*

Apres l’edition critique, accompagnee d’une traduction, d’une Vie carolingienne de s. Malo en 

19791 et la publication princeps d’une Vie de s. Merve en 19832, voici qu’un troisieme saint 

breton beneficie d’un traitement methodique: s. Conwoion, fondateur du monastere de Redon 

(Ille-et-Vilaine) en 832. Comme une edition critique de la Vie de s. Paul Aurelien est en 

preparation par les soins de Francois Kerlouegan, il est permis d’esperer que s’ebranle pour de 

bon un mouvement de publications scientifiques des textes hagiographiques bretons les plus 

anciens, afin de remplacer ceux qu’a procures la vague d’edition de documents hagiographi

ques qui parcourut la Bretagne ä la fin du XIXe et au debut du XXC siede. Etant donne que la 

demiere publication du dossier hagiographique de s. Conwoion par Dom Morice remonte ä 

1742, et que lui-meme ne fit que reprendre mediocrement les documents publies par Mabillon 

en 1680, il s’imposait depuis longtemps de rattraper le retard accumule par ce dossier.

Des deux textes dont s’est occupee ici C.B., le plus important par sa longueur et son contenu 

est assurement celui qui est designe couramment par le nom de Gesta sanctorum Rotonensium 

(GSR); la Vita s. Conwoionis proprement dite (VC) n’en constitue qu’un abrege relativement 

tardif. Mais le titre de Gesta ne doit pas faire illusion. D’abord, comme l’&ablit Fediteur, parce 

qu’il n’est du, ä notre connaissance, qu’a une initiative de Mabillon; les manuscrits medievaux 

(y compris tel temoin perdu qu’a connu le Mauriste) sont tous trop mutiles pour eclairer cette 

partie du texte. Le vocabulaire de l’auteur au cours de son recit contient diverses expressions 

comme vita et actus (11), vita et conversatio (II prol. et II 10), ou gesta et facta (II prol.) qui 

auraient aussi bien pu fournir un titre a l’ceuvre, si tant est qu’elle en ait possede un ä l’origine. 

Mais surtout, Fediteur aurait pu faire ressortir le fait que les GSR n’appartiennent pas au genre 

litteraire des Gesta tel que Fa defini Michel Sot3. Nous sommes plutöt en presence d’une 

histoire du monastere de Redon, par un moine contemporain des origines, temoin direct d’une 

bonne partie des evenements qu’il relate.

* Caroline Brett ed. et trad., The Monks of Redon. Gesta sanctorum Rotonensium and Vita Conwoionis, 

Woodbridge, The Boydell Press, 1989, XIII-253p. (Studies in Celtic History, X). Abreviations courantes 

ci-apres: GSR = Gesta ss. Roton.; VC « Vita s. Conwoionis; CR - Cartulaire de Redon (ed. Aurelien de 

Courson, Paris 1863); MHB « Ferdinand Lot, Melanges d’histoire bretonne (VT-XF siicle), Paris 1907; 

MSHAB = Memoires de la Societe d’histoire et d’archeologie de Bretagne.

1 Gwenael Le Duc ed. et trad., Vie de Saint-Malo, eveque d’Alet. Version ecrite par le diacre Bili (fin du 

IXe siede). Textes latin et anglo-saxon avec traductions fran^aises, s.l. [St-Malo] 1979, XXX-256p. 

(Dossiers du Centre regional archeologique d’Alet, n° B).

2 Jean-Pierre Brunterc’h, Geographie historique et hagiographie: la Vie de saint Merve, dans: Melanges 

de l’Ecole fran<;aise de Rome. Moyen äge. Temps modernes, 95-1 (1983) p. 7-63.

3 Michel Sot, Gesta episcoporum. Gesta abbatum, Turnhout 1985, 57p.; remisc ä jour de l’edition de 

1981 (Typologie des sources du moyen äge occidental, 37).
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Le plan et les intentions du narrateur des GSR devaient etre exposes dans le prologue perdu 

du premier livre; il est toutefois aise de reconnaitre par la suite du texte que son fil conducteur 

est Fhistoire de Redon et non pas la succession des abbes. Le fondateur Conwoion n’est actif 

de fa^on continue que dans le premier livre, qui raconte la fondation, la dotation et les 

difficultes initiales du monastere. Le deuxieme livre presente ensuite une galerie de portraits 

edifiants de moines de Redon. Le troisieme rassemble enfin des recits de miracles effectues par 

les reliques principales du sanctuaire, dont l’acquisition est rapportee ä la toute fin du livre 

precedent. Aux livres II et III, plusieurs interpellations des fratres cartssimi donnent par 

moments au texte l’allure d’un montage de sermons: II prol., 1, 4, 6, 10; III prol., 4.

Par contraste, la Vita s. Conwoionis fait figure de production hagiographique beaucoup plus 

traditionnelle, resolument centree sur la personne de l’abbe et depourvue du ton parenetique 

observe dans les Gesta. Ces derniers souffrent de plusieurs mutilations qui sont en partie com- 

pensables par un recours a la VC proprement dite; d’oü l’interet d’une publication conjointe 

de ces deux monuments. La biographie de Conwoion ne pourra cependant etre fondee sur des 

bases solides que le jour oü nous disposerons aussi d’une edition critique du Cartulaire de 

Redon (CR)4; mais cette täche ne pouvait faire partie du projet de C.B. pour le moment.

Gesta sanctorum Rotonensium (BHL 1945)

1. La tradition manuscrite

La tradition manuscrite des GSR se caracterise par sa faiblesse quantitative et son caractere 

tardif et partiel. Dans ces conditions, l’editeur a ete bien inspiree de chercher ä faire fleche de 

tout bois; eile a mobilise deux manuscrits medievaux (N et L), trois copies du XVIIe siede 

(B, C et F) ainsi que trois editions imprimees (D, M et P). Elle a meconnu l’existence de 

plusieurs autres temoins medievaux; mais leur prise en compte n’aurait pas change grand- 

chose a Fetablissement du texte, etant donne leur caractere recent et encore plus fragmentaire. 

Signalons pour memoire:

- un lambeau de manuscrit, peut-etre apparente ä L (XVcs.), aujourd’hui conserve aux 

Archives departementales des Cötes-d’Armor (ci-devant Cotes-du-Nord) dans le fonds 

Aubry, Hasse 12, cote 51 J (34), qui reste a etudier (nous 1’appelleronsH)5;

- un autre manuscrit (du XVcs.) attend lui aussi une etude plus approfondie ä Rennes, 

Archives departementales 1 F 1003; il pourrait contenir le texte des GSR II 106;

- deux copies parisiennes de la Chronique de St-Brieuc ont preserve une transcription 

integrale de GSR II 107: Paris, BN lat.6003 (Colbert 1823), appele ci-apres E. Copie sur

4 Le mot conuuoionem y apparait parfois comme cacographie de coniugemt selon Wendy Davies, Small 

Worlds. The Village Community in Early Medieval Brittany, Londres 1988, p. 267. Examen de 

Fintervention de Conwoion dans deux conflits (en 852 et 856) connus par le Cartulaire de Redon, mais 

absents des Gesta: Id., People and Places in Dispute in Ninth-Century Brittany, dans: The Settlement 

of Disputes in Early Medieval Europe (W. Davies et P. Fouracre ed.), Cambridge 1986, p. 71-73 et 

250-251.

5 Ce fragment a ete signale par Hubert Guillotel, Les cartulaires de Redon, dans: MSHAB63 (1986) 

p. 40-41. II est egalement possible que L et H (et davantage?) existent ä la Mairie de Redon sous la forme 

d’une copie executee en 1852 (Guillotel, ibid.).

6 C.B. (p. 21) y a vu un recueil de notes dans lequel un compilateur (Pierre Le Baud?) a rassemble des 

documents historiques. Pour sa part, Leon Fleuriot a present^ ce t£moin comme un £tat de la Chronique 

de St-Brieuc different de celui que foumissent les manuscrits presentes ci-apräs; cf. sa preface ä Fedition 

Le Duc/Sterckx (ut adn. 10), p.7-8.

7 A Foccasion de Fexamen du dossier de s. Magloire de Dol, nous avons rappele recemment l’interet de 

cette Compilation pour la transmission de Fhagiographie bretonne (Francia 17-1 [1990] p. 187 et 190). 

Le chanoine briochain a annonce lui-meme sa methode de travail: »Repertum autem tarn in pluribus 

legendis sanctorum quam in antiquis Britanniae historiis quod...« (BN lat.6003, fol.52). Un premier
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papier, debut XVC s.8. Ce manuscrit a appartenu ä Bertrand d’Argentre (t 1590); puis il passa ä 

Colbert, et de la a la bibliotheque du roi. L’extrait des GSR se trouve aux fol. 68v-69v; Paris, 

BN lat. 9888 (supplement latin 205bis), dorenavant G. Copie sur papier, fin XVcs.9. L’extrait 

des GSR se trouve aux fol. 72-73. Cette Compilation historique executee vers 1400 a com- 

mence d’etre editee en 1972; mais le premier volume, seul para a ce jour, ne s’etend pas 

• % ♦ ♦ z in
jusqu au passage qui nous Interesse .

Les temoins E et G offrent pour GSR II 10 un texte presque identique; les ecarts qui les 

separent ne portent que sur des variations de graphie ou d’ordre des mots trop mineures pour 

meriter d’etre enumerees. Mais par rapport au texte etabli par C.B., les manuscrits E et G 

possedent ä la fois de petites additions communes et lacunes communes qui leur sont 

exclusives; ainsi se trouve revelee leur dependance a l’egard d’un meme ancetre legerement 

different des temoins utilises pour l’edition critique.

Pourtant, G n’est certainement pas une simple copie de son aine E; le manuscrit G possede 

en effet en propre le titre du chapitre, qu’il n’a pu trouver en E oü il manque. Ce titre est inscrit 

dans la marge superieure du fol. 72, au-dessus de la colonne oü commence le texte de GSR II 

10; il est copie de la meme main que les feuillets environnants: »De prosessione [sic] sancti 

Conwoioni abbatis Rothoni et de iussione Nemenoii principis ad urbem Romanam et de 

adventu corporis sancti Marcellini papae ad Britanniam.« Ce titre est egalement transmis par 

N et par Mabillon.

Le chroniqueur briochain a connu vers 1400 une version des GSR qui pourrait se 

rapprocher de N plus que des rameaux ulterieurs de la tradition distingues par C.B. (p. 62), si 

nous en croyons une le^on commune, que l’editeur a neglige de signaler: diffinitum (en E, G et 

N) au lieu de definitwn (p. 181,8).

Les GSR nous sont parvenus avec trois mutilations dejä reconnues et düment signalees par 

C.B.: il manque le debut de l’oeuvre, la fin du premier chapitre et la partie finale du demier 

livre.

- au debut: il manque le prologue et le premier chapitre du premier livre. Mabillon a connu 

un manuscrit apparemment ancien (mais deja mutile) oü le troisieme chapitre conserve portait 

le chiffre 4 (ed. Brett, p.6 et 20); c’est pourquoi la capitulation du livre I va de 1 ä 12 dans 

l’edition du celebre Benedictin. Dom Morice a suivi son exemple sur ce point. C.B. a prefer^ 

une numerotation normalisee de 1 ä 11; il faudra dorenavant faire attention ä ce decalage entre 

les deux modes de numerotation des chapitres du premier livre. Le debut du premier chapitre 

actuellement conserve semble complet; il s’ouvre en effet par deux citations explicites de 

l’Ecriture, suivies d’une notation temporelle (de type »Per idem tempus...«), ce qui est 

conforme a la maniere de l’auteur - il en va ainsi dans 18 des 30 chapitres survivants de son 

oeuvre.

- a la fin du chapitre I 1: il est impossible d’evaluer la longueur de cette coupure 

accidentelle. La mutilation n’a probablement pas affecte la substance du chapitre suivant, qui 

s’ouvre normalement par une notation temporelle typique (»In illo ergo tempore«); tout au 

plus aurait-il perdu une ou des citations bibliques d’ouverture.

- ä la fin de l’oeuvre: les indications du prologue du livre III (p. 187) et la comparaison avec 

la Vita s. Conwoionis parallele rivelent la perte non seulement du recit de la mort de

reperage des documents hagiographiques transcrits tantöt integralement, tantot sous une forme 

abregee obtenue par coupures mecaniques plutot que par reformulation condensee a ete etabli par Paul 

de Berthou dans son article eite ä la note suivante; il a attribue les n°’ 385 a 389 ä l’extrait GSR II 10.

8 Paul de Berthou, Analyse sommaire et critique de la Chronique de Saint-Brieuc, dans: Bull, archeol. 

de l’Assoc. bretonne (41* congres, Chäteaulin - 1900), 3*s., (1900) [1901] p.68 et 81.

9 Berthou, Chronique de St-Brieuc p. 83.

10 Gwenael Le Duc et Claude Sterckx, Chronicon Briocense. Chronique de Saint-Brieuc (fin XIV* 

siede) editee et traduite d’apres les manuscrits BN 6003-BN 8899 [sic pour 9888] (Archives depart. 

d'Ille-et-Vilaine 1 F 1003). I- Chapitres I ä C1X, Rennes 1972.
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Conwoion, mais aussi d’une partie de la reladon des troubles causes ä Redon par les invasions 

normandes (p. 5).

L’editeur a effectue une etude codicologique poussee des deux temoins medievaux parvenus 

ä sa connaissance. C’etait surtout necessaire et utile pour le plus ancien: Paris, BN nouv. acq. 

lat. 662 du XIe/XIIes. (son manuscrit N). Elle reconnait qu’il y a encore du travail ä faire dans 

ce domaine; aussi s’est-elle resignee ä presenter deux Schemas differents de reconstitution des 

cahiers de ce temoin, sans pouvoir trancher pour l’instant (p. 23).

Sur deux autres points, il sera egalement utile de poursuivre l’enquete. C.B. a eu la bonne 

idee d’examiner de pres la paleographie de son temoin N, pour en arriver ä suggerer une 

parente avec des manuscrits du Mont-Saint-Michei11. Pourtant, plusieurs scribes semblent 

avoir concouru ä la realisation de ce manuscrit; au debut du fol. 17, par exemple, entre en scene 

une main nouvelle, au module plus petit. En affinant la demonstration sur ce point, il serait 

peut-etre possible de distinguer et classer plus nettement les notations d’äge varie qui se sont 

accumulees sur le texte, entre les lignes et dans les marges.

D’autre part, le manuscrit N portait ä l’origine des titres de chapitres qui firent presque tous 

l’objet de grattages vigoureux, ici complets, lä partiels; une etude sur microfilm n’a sans doute 

pas permis de les retrouver tres exactement, d’oü l’absence d’un signalement adequat dans 

l’apparat. Il est cependant pertinent de les indiquer ä leur place et d’en tenir compte, le cas 

echeant, pour controler les titres rapportes par Mabillon.

Le second temoin medieval presente: Paris, BN nouv. acq. lat. 2208 (son manuscrit L) ne 

meritait pas autant d’efforts, a cause de son äge relativement recent (un feuillet unique du XVC 

siede).

2. Retablissement du texte

Mabillon (M) pour l’etablissement du texte; en principe son annotation foumit les variantes 

principales des autres temoins. Mais en pratique, cette regle de conduite a recju une application 

quelque peu fluctuante. Les variantes de la reimpression du texte de Mabillon par Dom Morice 

(P) auraient pu etre sacrifiees au profit d’un releve plus fidele des caracteristiques propres au 

manuscrit le plus ancien (N)I2.

Le seul point d’importance sur lequel nous sommes en desaccord avec l’editeur conceme le 

Felicem Corisopiti en GSR II 10 (p. 179,19). Pour respecter ses propres conventions typogra- 

phiques (definies ä la p. 104), C.B. aurait du ä tout le moins imprimer Felicem >Corisopiti<> car 

l’adjectif se place en addition interlineaire. Mais etant donne que ce toponyme nous parait 

inscrit par une main differente, plus tardive13, il aurait ete plus sage de renvoyer la localisation 

11 Pour la discussion relative aux manuscrits d’Avranches, BM58, 82 et 103 (originaires du Mont-Saint- 

Michel), il faut maintenant ajouter a J.J. Alexander (Norman Illumination, 1970): Catalogue des 

manuscrits en £criture latine portant des indications de date, de lieu ou de copiste. VII - Ouest de la 

France et pays de Loire (dir. Ch. Samaran et R.Marichal), Paris 1984, p. 57, 69 et 445; planches XXIII 

et XXV. Pour le manuscrit de Bordeaux, BM1, cf. ibid., tome VI - Bourgogne, Centre, Sud-Est et 

Sud-Ouest de la France, Paris 1968, p. 510: »l’abbaye de Redon a ete possesseur, mais non destinataire 

de ce manuscrit.«

12 C. B. a ignore sur ce point l’exemple de F. Lot qui a donne une edition quasi diplomatique, ä partir du 

ms. N, de la majeure partie de trois chapitres des GSR importants pour Fhistoire generale: - I 7: 

appendice de son article Vivien et Larchamp, dans: Romania35 (1906) p. 275-277; - II 10: MHB, 

p. 76-79, sans remarquer que Corisopiti est trace d’une main differente; - III 9: ibid., p. 66-67. Les 

deux demiers extraits seulement sont signafes dans le Novum supplementum de BHL (1986).

13 C’est par confusion avec Tage du manuscrit que Bemard Tanguy a indique »vers 1075« comme date de 

l’interpolation: Des cites et des dioc&es chez les Coriosolites et les Osismes, dans: Bull, de la Soc. 

archeol. du Finisfere 113 (1984) p. 111.
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en note; la lettre »r« (non etudiee paleographiquement par C.B.) est tracee dans une forme 

de »z« qui n’appartient pas au copiste de cette page. Avec H.Waquet et F.Merlet, nous 

croyons donc avoir affaire ici ä une interpolation14; en verite, l’auteur des Gesta ne savait 

pas trop oü asseoir l’eveque Felix, d’oü sa presentation un peu vague (alium episcopxm).

La le^on Corisopiti se lit aussi dans l’edition de Mabillon; si, comme l’estime C.B. (p. 21 

et 33), le grand Mauriste a recju communication du manuscrit N ou d’une copie de N, il a 

pu y trouver un texte dejä interpole. Quant au Felix Corisopitensis de la Vita s. Conwoionis 9» 

il ne peut pas etre anterieur au XIC siede. Meme si cette addition etait apparue aussi töt 

que la fin du XIe siede, sous l’influence de la Chronique de Nantes par exemple, eile n’en 

constituerait pas moins un corps etranger dans le texte carolingien15. Vers 1400, le chroni- 

queur de St-Brieuc a imagine une autre solution en interpolant un Comubiensis qui n’a pas 

plus de valeur. Du fait de cette impression malencontreuse dans l’edition Brett, une erreur 

averee n’en sera maintenant que plus difficile a deraciner; car deja la demonstration des 

annees 1950 n’avait pas reussi ä empecher des repetitions mecaniques d’une m^prise an- 

cienne16.

Quelques autres imperfections se sont glissees dans l’etablissement du texte latin: - GSRII4 

(p. 159,8; et encore p. 67): le mot grec vöcop a ete imprime de deux mani&res differentes, dont 

aucune n’est correcte, a l’aide de caracteres typographiques destines au vieil anglais; - GSR II 10 

(p. 177,2): gratias mis pour gratis; - GSR II 10 (p. 181,1): nullis mis pour nullxs; - GSR II 10 

(p. 181,2): non et mis pour non est; - GSR III prol. p. 187): une correction de derniere 

minute a provoqu6 l’apparition d’un doublet et la perte de deux lignes de texte. Les lignes 7 et 

8 doivent remplacer les lignes 3 et 4; dans l’intervalie ainsi cree, il faut lire, d’apres le manuscrit 

N (fol. llv) et Mabillon: ...tremendum / ostendit cunctis audientibus. Ubicumque enim illi 

pagani versati sunt, depopulando et vastando atque incendendo, omnia deleverunt. Tantum / 

tarnen... Le texte latin qui manque a tout de meme ete traduit en anglais ä sa place. - GSR III 

prol. (p. 187,12): un passage efface par grattage dans le manuscrit N a ete restitue par 

»[precibus] sancti Convoionis«, suivant en cela le texte imprime par Mabillon. Nous propo- 

sons plutöt d’y lire: »[& de obitu] sancti Conwoioni«; le »&« et le »o« de cette restitution sont 

tr£s probables, le »u« certain. - GSR III 8: le titre du chapitre, examine ä la lampe de Wood, 

pourrait se lire, malgre les grattages: »VIII De Frotmundo parricida« (au lieu de »poenitente< 

chez Mabillon, suivi par C.B.).

3. L'eclaircissement historique du texte

L’etude des Gesta du point de vue de l’histoire de la langue occupe une place primordiale dans 

les preoccupations de l’editeur; eile caresse en effet l’espoir de perfectionner l’etude linguisti- 

que comme moyen de dater et de localiser les oeuvres hagiographiques (p.X). Sur ce point, 

nous sommes moins optimiste que C.B. Les conditions de transmission des GSR sont telles 

que les caracteristiques linguistiques originelles ont eu le temps d’etre passablement perturbees 

par 1'Intervention de nombreux copistes; l’editeur est consciente de cette difficulte (p. 71-73 et 

81). Si l’argument linguistique peut un jour fournir des criteres de datation absolue pour les 

textes latins du moyen äge (hagiographiques ou non), il faudra en tout cas etablir une typologie 

14 Henri Waquet et Frangois Merlet, Consid&rations sur un adjectif (Episcopus Corisopitensis), dans: 

Bull, de la Soc. d’hist. et d’archeol. de Bretagne (1952) p.6-14; reaction de Paul Grosjean dans: 

AnalBoll. 71 (1953) p. 240-241. Cette discussion manque dans la bibliographie de l'edidon Brett. 

Vulgarisation par H.Waquet, Comouaille (diocese), dans: DHGE 13 (1956) col.903 et 906.

15 Bemard Merdrignac, Recherches sur l’hagiographie armoricaine du VIIe au XVe siede. I - Les saints 

bretons, temoins de Dieu ou temoins des hommes?, s.l. [St-Malo] 1985, p. 21 (Dossiers du Ce.R.A.A., 

n°H).

16 Demierement: J.-L. Le Floc’h, Quimper et Leon (diocese de), dans: Catholicisme XII-55 (1989) 

col.380.
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des etats de la langue moins elastique que celle qui est utilisee ici: (post-)Classical, Silver, Late, 

Christian, populär spoken, ou Medieval Latin...

D’une maniere generale, hormis les efforts importants deployes pour l’analyse de la langue 

des GSR, l’editeur s’est fait de sa tache de presentation une conception tres restrictive. Elle a 

certainement eu raison de ne pas se laisser entrainer ä reconsrituer de proche en proche toute 

l’histoire de la Bretagne carolingienne; eile reserve pour plus tard la publication d’etudes 

appuyees sur les Gesta, afin d’examiner ä loisir l’histoire politique, sociale et religieuse de la 

zone frontiere franco-bretonne oü fut implante Redon (p. X). Mais a force de vouloir eviter le 

travers d’Aurelien de Courson, qui oma en 1863 son edition du grand Cartulaire de Redon de 

395 pages de Prolegomines demesures, C.B. est tombee dans un extreme inverse. Nous 

croyons en effet qu’il incombe aujourd’hui ä un editeur scientifique de resoudre, au moins 

sommairement et dans la mesure du possible, les identifications de sources expresses, de lieux, 

de personnages et de circonstances historiques datables qui se presentent dans les documents 

edites. Sur tous ces points, C.B. a procede de maniere irreguliere et tres partielle, restant bien 

en de^ä de ce que l’usager est justifie d’attendre. Nous allons tenter de combler l’essentiel de 

ces lacunes et rectifier ce qui doit l’etre, chemin faisant.

Les sources: Les sources les plus abondamment representees et les plus faciles ä detecter 

sont assurement les sources bibliques17; dans quelques cas seulement sont alors apparues des 

difficult^s d’identification ou de mise en page: - GSR I 2: la reference annoncee par la lettre a 

manque en note; lire Prv 18,19. La reference biblique dejä imprimee en note sous l’appel de la 

lettre a appartient en fait au chapitre I 3 et devrait s’intercaler entre les notes 4 et 5 de ce 

chapitre. - GSR I 8: la citation indiquee sous la lettrec doit etre completee par Jdt 13,22. - GSR

II prol.: la citation de Jo 17, 24 est mediatisee par une Passion de s. Cecile, d’oü eile fut 

prelevee en meme temps qu’un long passage, comme il sera indique plus bas. - GSR II 5: les 

citations placees sous les lettres a,b,c appartiennent en fait au chapitre II 6. - GSR III 8: la 

citation placee sous la lettre a devrait plutot se lire Ex 20,12-14l8.

Seules les citations precedees d’une inserende sont munies de guillemets et identifiees en 

note du texte latin; c’etait sagesse que de placer ailleurs (p. 64) les identifications de contacts 

plus distants, echos ou paraphrases. L’edition de Heinemann fournit (p.456) un renvoi 

supplementaire pour GSR I 7: Jos 10,16. Ajoutons pour notre part Jos 1,15 pour GSR III 8. 

Une seule exception est faite ä la regle de discretion dans le signalement des citations, en GSR

III 9: une citation de Virgile est placee entre guillemets malgre l’absence d’inserende, sans 

doute parce qu’elle est longue et litterale; mais l’editeur n’est pas allee jusqu’ä imprimer en 

retrait comme un poeme les vers empruntes au poete, comme le fit Heinemann.

Au releve des autres sources que C.B. fournit aux pages 65-69, nous ajoutons les commen- 

taires suivants:

b) Dialogues de Gregoire le Grand: des quatre contacts enumeres, seuls les trois premiers nous 

paraissent convaincants19. Par ailleurs, il faut ajouter un prelevement certain sur les Dial. IV 

15, 3-4 que nous remercions Francois Dolbeau de nous avoir Signale en GSR II 5 (in fine); sur 

cette lancee, nous avons trouv£ un emprunt supplementaire ä Dial. II 38, 5 a la toute fin de 

GSR II 10.

d) legislation canonique: l’anciennete de l’expression haeresis simoniaca (GSR II 10) compli- 

que l’identification d’une source particuli£re oü aurait puise l’hagiographe redonnais; il reste 

encore ä identifier par quel(s) intermediaire(s) les formules stereotypees relatives ä la simonie

17 Bilan et graphique dc distribution par Merdrignac, Hagiographie armoricaine I (ut adn. 15), 

p. 130-132.

18 Ainsi dans l’edition partielle de L.von Heinemann, MGH SS XV-1, 1887, p.458.

19 Sur la connaissance de Gregoire le Grand chez notre hagiographe, cf. aussi Francois Kerlou^gan, Un 

indice de relations entre les abbayes de Redon et de Landevennec ä la fin du IX' siede?, dans: Melanges 

Pierre Leveque. I - Religion (M.-M. Mactoux et E. Geny ed.), Paris 1988, p. 179-182 (Annales litt, de 

l’universite de Besan^on, 367).
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sont parvenues ä Redon20. 11 faut en outre se demander ä quel concile de Nicee le Redonnais 

falt allusion: le premier (325) est repute avoir compte 318 participants mais n’a pas traite de 

simonie21; le second (787) Pa fait, en rappelant justement lui aussi (canon 5) la legislation du 

concile de Chalcedoine (451)22.

e) De excidio Britanniae de Gildas: les rapprochements suggeres ä propos de la description du 

site idyllique de Redon (GSR I 3) n’emportent pas l’adhesion, non plus que celui qu’avait 

propose Wilhelm Levison avec la Vita s. Philiberti23.

f) Bede le Venerable: pour le passage sur Phydropique (GSR II 4), B. Merdrignac a propose (a 

la Suggestion du chan. du Cleuziou, mais a Pinsu de C.B.) un parallele avec Isidore, Etym. IV, 

VI 15 bien moins satisfaisant que celui qu’a retenu C.B.24.

g) Eneide de Virgile: le long passage qui a fourni une citation litterale en GSR III 9 etait sans 

doute tres familier ä Pauteur, car il a puise dans les memes vers Pexpression nox atra qui se lit 

en III 525; signalons une autre apparition de ce syntagme en II 9. Nous savons par le prologue 

du livre II que Virgile est le modele type des poetes latins pour notre hagiographe.

Grace a une indication amicale de Francois Dolbeau, nous pouvons signaler un long 

demarquage - une quinzaine de lignes - de la Passio s. Caeciliae, chap. 1 et 2 (BHL 1495) dans 

le prologue de GSR II; pour assurer Padaptation de ce remploi au contexte, martyribus a ete 

remplace par monachis. II est probable que d’autres passages de ce prologue ont et£ tires 

d’oeuvres qui restent ä identifier.

Deux autres sources litteraires ont ete envisagees par Frangois Kerlouegan26, que C.B. ne 

discute pas: - Vita s. Martini de Sulpice Severe: un parallele de GSR II prol. avec \'Ep. ad 

Desiderium 4 nous parait fort douteux; nous voyons plutöt un rapprochement de GSR III 1 

avec la Vita s. Martini 7, 2-3 (resurrection du cathecumene de Liguge); - Hist. mon. 29 de 

Rufin: nous ne retenons pas le contact evoque avec GSR II 5.

C.B. a constate qu’un document servant d’aide-memoire ä la commemoration liturgique des 

defunts a fourni des materiaux ä l’auteur des Gesta (p. 7); il nous parait possible de camper 

cette source ecrite perdue avec une meilleure precision. Ce dossier devait contenir une serie de 

notices relatives ä des defunts importants dans le Souvenir de la communaute; pour chaque 

defunt dont il a choisi de parier, Phagiographe donne quelques renseignements edifiants sur la 

vie du personnage, la relation de sa mort et la date de son deces, en maintenant plusieurs fois 

un Amen final. (Nous laissons de cöte la mention du pape Marcellin, tir£e du Liber 

Pontificalis).

GSR: nom du defunt: date du deces: Amen final:

I 3 Ratvili tirannus 8 janvier
X

112 *Riowenus monachus 14 aoüt X

II 3 *Condelus monachus 6 novembre
X

II 4 *Conhoiarn monachus 25 Janvier

20 L’article de Jean Leclercq, Simoniaca haeresis, dans: Studi Gregoriani (G. B. Borino 61.), Rome 1947,

1.1, p. 523-530 ne permet pas de les retrouver. F. Kerlouegan, Les citations d’auteurs latins chretiens 

dans les Vies de saints bretons carolingiennes, dans: Etudes celtiquesl9 (1982) p.249,

21 G. Fritz, Nicee (Ier concile de), dans: DThC IX-1 (1931) col.402.

22 Id., Nic£e (IIe concile de), dans: ibid., col. 429-430. Le r^dacteur des GSR se serait-il appuye ici sur 

une traduction latine des actes du concile de Nicee II utilisee a la cour de Charlemagne des la fin du 

VIIF siede mais perdue depuis? Cf. Joseph H. Lynch, A Carolingian Borrowing from Second Nicaea 

(787), dans: Medievalia et Humanistica (P.M.Ciogan 61), n.s. 5 (1974) p. 127-138.

23 W. Levison, MGH SRM V, p. 573. L’article de Dieter Von der Nahmer n’a pas davantage fourni de 

paralleles possibles: Uber Ideallandschaften und Klostergründungsorte, dans: Studien und Mitteil, zur 

Gesch. des Benediktiner-Ordens 84 (1973) p. 195-270.

24 Merdrignac, Hagiographie armoricaine I (ut adn. 15), p. 64.

25 Ibid., p. 150, d’apres des notes inedites du chan. F.Duine.

26 KerlouEgan, Auteurs latins (ut adn. 20), p. 215-216 et 220.
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II 5 Fidweten monachus 11 decembre
X

II 6 Doethen monachus 17 septembre

11 janvierII 8 *Tethwiu monachus

III 3 Brithoc monachus

III 4 Jamhitin monachus 1er janvier

(* ■ compagnons de la premiere heure aupres de Conwoion, connus par un acte du Cartulaire de Redon, 

app.II [11 nov. 832]).

Le »tyran« Ratvili est le premier bienfaiteur connu du monastere; sa donation initiale est 

enregistree dans le premier acte du CR, en 832. II entra d’ailleurs a Redon ad succurrendum. 

Pour le moine Brithoc, seule l’heure de deces est connue, pas le jour; les quatre jambages (IUI) 

qui se lisent clairement a la suite de sa notice constituent non pas le debut d’une date effacee, 

mais le seul vestige encore bien lisible de ce qui fut (avant grattage) l’annonce du chapitre 

suivant (III4). Le meme phenomene s’observe en tete des chapitres III 3, III 5 et peut-etre III 

8, ce que n’a pas signale C.B. Quant au moine Fidweten, bien qu’il soit alle continuer sa 

carriere monastique et mourir ä Pavie, il fut tout de meme juge digne d’etre inscrit dans la liste 

des defunts de marque de Redon.

Une autre source a caractere liturgique a sans doute ete utilisee pour rediger le passage relatif 

a s. Cyprien de Carthage (III8), avec une localisation de sepulture qui ne correspond pas 

exactement aux indications des principaux martyrologes en circulation ä Fepoque carolin- 

gienne: secundo miliario ab urbe Carthaginensi (p. 209,1) au lieu de sexto miliario.

Restent encore bien d’autres sources - au premier chef le Cartulaire de Redon - que Fauteur 

des GSR avait certainement ä sa disposition. C.B. y renvoie frequemment, mais sans etre 

complete ni assez precise dans son tableau recapitulatif des p. 7-8. Le mot »source« y constitue 

d’ailleurs un renvoi ambivalent, tantot ä un document utilise ou mentionne par l’hagiographe, 

tantöt ä une source d’information qui foumit une confirmation independante. Nous dresserons 

ici un inventaire supplementaire des sources au premier sens du terme, y compris les deperdita. 

- GSR I 3: l’expression facta carta (p. 117,10-11) designe deux actes que Fauteur a du 

consulter et demarquer pour identifier des donations de Ratvili en 834, localisees dans deux 

plebes differentes.

GSR I 3 (p. 117,11-13) 

tradidit ... villam quae dicitur Binnon cum 

ceteris villulis quae in circuitu eius manent

GSR I 3 (p. 117,13-15)

sed et in alia plebe quae dicitur Siza ita 

tradidit... villas quae appellantur Erchiniac 

et villam Moetchar [Moetcar BC] cum Om

nibus appendiciis earum, sicut adiacent

CR III (20 juin 834) 

donavimus eis Binnon totum, cum mansis 

et manentibus... et cum omnibus adpendi- 

tiis suis

CR IV (17 juin 834) 

donavimus eis Trebmoetcar et Moiaroc et 

duas Eriginiac Tigran, Eriginiac et Eriginiac 

Haelnou ... cum omnibus adpenditiis suis

- GSR 110: ce chapitre s’appuie sur deux actes passes en faveur de Redon en 834. D’abord 

une donation de Nominoe, soi-disant au nom de Louis le Pieux, mais avant Fobtention de son 

accord.

GSR I 10 (p. 139,8-10) CR II (18 juin 834)

tradidit supradictus Nominoe quartam donavi eis ... ex tertia parte, de antiqua

partem plebis Bain ... pro anima Ludovici ecclesia Bain ... in elemosina Hlodovici

imperatoris imperatoris
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II y a un leger desaccord sur la part de Bain qui est conc&dee ä Redon. Les Gesta ne font pas 

echo ä une deuxiäne donation de Nominoe, le 26janvier 842 (CR app. XIII)27. Puis une 

premiere donation de Louis le Pieux; le diplöme imperial correspondant fut expedie le 

27novembre 834 a Attigny28.

GSR I 10 (p. 139,18-24) 

[imperator] tradidit... insuper etiam totam 

plebem Bain, sed et aliam plebem nomine 

Lancum ... Fecitque ei [Conwoion] prae- 

ceptionem ... atque annulo suo signare 

iussit

CR app. VI (27nov. 834) 

plebem illam ... quae Bain ... nominatur ... 

et in eodem pago locellum qui nominatur 

Lant-degon ... annuli nostri impressione 

adsignari iussimus

Le fait que cette praeceptio etait bei et bien un document ecrit est confirme au chapitre 

suivant (GSR I 11, p. 141, demiere ligne) quand Conwoion le brandit devant Louis le Pieux, a 

sa visite suivante aupres de Fempereur: »Ille [Conwoion] ostendit ei praeceptum quod ipse 

[Louis] dederat«.

- GSR I 11: ä sa quatrieme visite aupres de Louis le Pieux, Conwoion presenta une requete 

pour obtenir une augmentation de la dotation fonciere de Redon. Comme Fexpression »ostendit 

petitionem suam« (p. 143,5) est parallele au »ostendit ei praeceptum« dont nous venons de parier, 

il est bien possible que nous ayons affaire ä une demande formulee par ecrit. Conwoion obtint 

effectivement une confirmation et un elargissement des donations imperiales:

GSR I 11 (p. 143,6-8) 

dedit Ludovicus ... plebem quae dicitur 

Rannac, atque aliam plebiculam quae voca- 

tur Placia, nec non et aliam plebiculam quae 

nuncupatur Ardon, sicut adiacent cunctis 

finibus suis

CR app. IX (30 aoüt 838) 

plebem quae Rannac nominatur cum omni 

integritate sua necnon et locellum qui no

minatur Plaz imo et plebiculam quae nomi

natur Ardon in Rouuis

La date de ce diplöme reste encore ä discuter; celle du 27 aoüt 837 recemment proposee par 

Jean-Pierre Brunterc’h ne constitue pas le demier mot sur la question29. Ni pour le quantieme 

(III kal. sept. = 30 aoüt), ni pour Fannee (si la rencontre d’Aix se situe ä Fautomne de 837, 

Fexpedition du diplöme ä Quierzy doit etre reportee au 30 aoüt 838)30 31.

- GSR III prob: Leon Levillain a pense que Fhagiographe a voulu completer un recueil de 

miracles preexistant51: »demonstrare quae omnia praetermissa sunt et paene oblivioni tradita 

27 Guillotel, Cartulaires de Redon (ut adn. 5), p.45.

28 J.F. Böhmer et E. Mühlbacher, Die Regesten des Kaiserreiches unter den Karolingern, 751-918, 

Innsbruck 21908 (reimpr. Hildesheim 1966), 1.1, n° 933 (Regesta imperii, I). [Andr£ Ch^devtlle et] 

Hubert Guillotel, La Bretagne des saints et des rois, Ve-Xe siede, Rennes 1984, p. 242.

29 J.-P. Brunterc’h, Le duche du Maine et la marche de Bretagne, dans: La Neustrie. Les pays au nord 

de la Loire de 650 a 850. Colloque historique international (H. Atsma 61.), Sigmaringen 1989 (Beihefte 

der Francia, 16/1), 1.1, p.62. C.B. n’a pas pu connaltre a temps ce travail important. Dans l’ensemble, 

nous avons suivi les positions de J.-P. Brunterc’h plutöt que celles, parfois divergentes, de Julia 

M. Smith, Culte imperial et politique frontalere dans la vallee de la Vilaine: le temoignage des 

diplömes carolingiens dans le cartulaire de Redon, dans: Land^vennec et le monachisme breton dans le 

haut moyen äge (colloque de Land^vennec - 1985), s.l. 1986, p. 129-139.

30 Ainsi chez Böhmer / Mühlbacher I (ut adn. 28), n° 979. J.-P. Brunterc’h ne discute pas cette 

hypothese. La date de 836 parait bien hätive, teile que proposee par Wendy Davies, The Composition 

of the Redon Cartulary, dans: Francia 17-1 (1990) p. 89; mais pour le reste, nous suivons sa 

Chronologie des actes du cartulaire de Redon.

31 Leon Levillain, Les reformes ecclesiastiques de Nomenoe (847-848). Etüde sur les sources narratives, 

dans: Le moyen äge 15 (1902) p.242.
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propter negligentiam et incuriam scriptorum« (p. 185,5-6). Avec Ferdinand Lot, nous croyons 

plutöt qu’il cherche a combler une lacune en dressant une premiere Compilation des miracles 

des saints Marcellin et Apotheme32.

- GSR III 1: »[Papa] iussit illum diaconem ferro ligari per collum et brachia, sicut in lege 

parricidarum censetur« (p. 189,21-23). Une loi des parricides existe bien dans le Code de 

Justinien (Digeste 48,9), mais la peine applicable n’y est pas celle qui est imposee ici: 

»imperavitque ei ut loca sancta circuiret et indesinenter Deum omnipotentem pro reatu suo 

postularet« (p. 189,23-24). 11 s’agit de la procedure de penitence appliquee aux parricides a 

l’epoque carolingienne, malgre les reserves provoquees par les abus que risquaient d’entrainer 

ces peregrinations penitentielles33. Une autre occurrence de pelerinage penitentiel impose a la 

suite d’un parricide apparalt en GSR III 8.

- GSR III 8: »accipientes epistolam a sancto Benedicto papa« (p. 207,22). L’hagiographe n’a 

peut-etre pas eu ce document en mains; il a du connaitre son existence par la relation orale de 

Pinteresse: »ut ipse Frotmundus nobis postea retulit« (p. 209,39-40). L’existence d’une teile 

lettre emise par une autorite ecclesiastique est tout ä fait plausible: eile est destinee ä 

authentifier le Statut des pelerins penitentiels34.

Les mentions de lieux, personnages et episodes: Ici encore, nous ne presentons 

que des complements ou rectifications aux elements rassembles par l’editeur, en commen^ant 

par les questions de personnes - les toponymes sont discutes en fin d’alinea, le cas echeant.

- GSR I 1: l’episode se situe au tout debut de l’histoire du monastere de Redon, entre le 

moment ou Nominoe s’est vu confier par Louis le Pieux un mandat sur paene totam 

Britanniam (en 831) et le moment ou ce prince breton a usurpe suo arbitvio le pouvoir sur 

l’ensemble de la province (apres la mort de Pempereur en 840). Des reperes plus precis sont 

fournis par d’autres acteurs de l’histoire politique de la region. Le comte Rorgon passa du 

comte de Porhoet (region d’Alet) ä celui du Maine en 831; comme sa caution est mentionnee 

de fa^on positive, son appui doit dater d’avant sa disgräce momentanee de 833/83435. En effet, 

le comte Gui, invoque lui aussi a l’appui de la cause de Redon, est connu apres 831 comme 

missus imperial, puis brievement comte du Maine en 834, annee de sa mort36. Comme Redon 

fut fonde en 832, c’est probablement cette annee-la ou la suivante que Louhemel, futur prevöt 

de l’abbaye37, fut delegue aupres de Nominoe pour plaider la cause de la fondation nouvelle. 11 

s’est fait accompagner de deux autres moines parmi les disciples de la premiere heure38, dont 

un Wincalon, presente ici comme un conseiller intime du comte Rorgon. Or un bretonnant 

32 MHB, p.6 n.3.

33 Bernhard Poschmann, Die abendländische Kirchenbuße im frühen Mittelalter, Breslau 1930, 

p. 137-142. Henri Platelle, Pratiques penitentielles au moyen äge: la penitence des parricides et 

l’esprit d’ordalie, dans: Melanges de sciencc religieuse40 (1983) p. 133-134 et 148.

34 Poschmann p. 137.

35 Karl Ferdinand Werner, Bedeutende Adelsfamilien im Reich Karls des Grossen. Ein personenge

schichtlicher Beitrag zum Verhältnis von Königtum und Adel im frühen Mittelalter, dans: Karl der 

Große. Lebenswerk und Nachleben. I - Persönlichkeit und Geschichte (H. Beumann ed.), Düsseldorf 

31967, p. 139 n. 11; reimpr. dans Werner, Vom Frankenreich zur Entfaltung Deutschlands und 

Frankreichs. Ursprünge - Strukturen - Beziehungen. Ausgewählte Beiträge. Festgabe zu seinem 

sechzigsten Geburtstag, Sigmaringen 1984. Brunterc’h, Duchc du Maine (ut adn. 29), p. 55-56 et

59-61. Regine Hennebicque-Le Jan, Prosopographica Neustriaca: les agents du roi en Neustrie de 

639 ä 840, dans: La NeustrieI (ut adn.29), p. 263, n° 253.

36 Brunterc’h p. 56 et 58-60. Hennebicque-Le Jan p.267, n° 298.

37 Louhemel est encore mentionne en GSRI7 (praepositus) et II 9. II porte aussi le titre de prevöt ä 15 

reprises dans le Cartulaire de Redon, pendant la quasi-totalite de l’abbatiat de Conwoion. Cartogra- 

phie de ses voyages par Davies, Small Worlds (ut adn. 4), p. 131, carte 23.

38 CRapp. 11(11 nov. 832).
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nomme Winchelon vivait ä St-Maur-sur-Loire (Glanfeuil) vers 84339; d’ou l’hypothese d’un 

apparentement entre ces deux personnages, emise par O. G. Oexle40. Le comte Rorgon fut en 

effet le restaurateur de Glanfeuil; des liens etroits unissent ce monastere ä Redon, comme il 

ressort du chapitre suivant des Gesta (et encore en II 5 et III 5). Un nomme Illoc regia un 

conflit qu’il entretenait avec Redon ä une date non precisee, entre la fondation de Redon et la 

mort de Nominoe (CR LXXXVIII). S’il s’agit de notre Illoc invidus monachorum (encore 

mentionne en GSRI 5 et I 6), l’acte en question serait ä placer plutöt au debut de cette periode. 

Quant au Condelogcus Dei sacerdos, il doit s’agir du mome Condeloc qui faisait partie de 

l’equipe initiale des fondateurs de Redon41. La plebs Combliciaca designe la paroisse de 

Comblessac, dans le diocese d’Alet (canton de Maure, Ille-et-Vilaine); d’apres sa vita la de la 

premiere moitie du IXe siede (chap. 17; BHL5888), s. Melaine (fc. 530) aurait re$u une 

donation en ce lieu.

- GSR I 2: Termite Gerfredus (encore mentionne en II 5) lie au monastere de St-Maur-sur- 

Loire semble bien etre la meme personne que le sobre moine du meme nom, repute dans ce 

monastere du temps de l’abbe Gauzlin (cf. GSR III 5) pour avoir mene une vie eremitique 

pendant 20 ans42. F. Lot es time que son collegue Fiduuetenus est la meme personne que le 

Fidweten qui souscrit plusieurs chartes entre 838 et 867 sous le nom de Finitweten43. Il 

apparait encore en GSR II 4 et II 5 et meurt un 11 novembre; Tannee de son deces ne saurait 

donc etre anterieure ä 867, ce qui repousse la redaction des Gesta au moins jusqu’en 868. C.B. 

(p. 9 n. 33) ne croit pas qu’il s’agisse de la meme personne dans les GSR et dans le Cartulaire. 

La presence d’homonymes contemporains est en effet frequente; notons toutefois que le nom 

d’un temoin Finitweten est accompagne ä cinq reprises de la precision presbyter entre les 

annees 840 et 867. Depuis Arthur de La Borderie, la localisation de la silva Wenoc a ete 

precisee par Bernard Tanguy: Coat-Guinec au Huelgoat (Finist^re)44.

- GSR I 3: Liberius, fils du »tyran« Ratvili, fut offert par son pere au monastere de Redon; 

il devint le troisieme successeur de Conwoion. Comme ni son abbatiat (876-888) ni sa mort ne 

sont mentionnes dans les Gesta, F. Lot en conclut que la redaction est anterieure ä 87645; 

l’argument est faible, car les deux abbes predecesseurs de Liberius ne sont pas mentionnes non 

plus. Catworet, autre fils de Ratvili, a signe comme temoin de deux donations de son pere ä 

Redon en 83446. Par rapport ä la charte CR IV, les Gesta ajoutent une precision topographi- 

que: les villae d’Erchiniac et de Moetchar font partie de la plebs de Siza (commune de Sixte, 

canton de Pripiac, Ille-et-Vilaine)47. Binnon se trouve dans la meme circonscription. Les 

circonstances de la dedicace d’une eglise de Redon au St-Sauveur ne sont pas connues; mais 

etant donne les relations privilegiees de cette abbaye avec Glanfeuil, d£s ses origines, il est 

39 Odon de Glanfeuil, Miracula s. Mauri 20 (vers 868/869; BHL 5775). Un Vincalon apparait encore aux 

cotes de Conwoion dans un acte du CR publie par Dom Morice (Preuves histoire de Bretagne I 297, 

3e texte); Davies (ut adn. 30), p. 90 le date vaguement de 832/868.

40 Otto Gerhard Oexle, Ebroin und seine Verwandten, dans: Frühmittelalterliche Studien3 (1969) 

p. 188 n.253.

41 Comme a la note38.

42 Odon de Glanfeuil, Miracula s. Mauri, 25. Beda Franz Adlhoch, Zur Geschichte Glanfeuils im 

IX.Jahrhundert, dans: Studien und Mitteil, aus dem Benediktiner- und dem Cistercienser-Orden27 

(1906) p.22 n. 1. Julia M. Smith, Celtic Asceticism and Carolingian Authority in Early Medieval 

Brittany, dans: Monks, Hermits and the Ascetic Tradition (W.J. Sheils ed.), Londres 1985 (Studies in 

Church History, 22), p.62.

43MHB, p.7.

44 A plusieurs reprises depuis 1982, et demi^rement: Bernard Tanguy, Autour de Tadoption de la regle 

benedictine par I’abbaye de Redon, dans: Bull, de la Soc. arch6ol. du Finistere 118 (1989) p. 145.

45 MHB, p. 8-9.

46 CR III et IV; Guillotel, Bretagne des saints (ut adn. 28), p.215.

47 Noel-Yves Tonnerre, Les pays de la Basse Vilaine au haut moyen äge, dans: MSHAB63 (1986) p. 72; 

Brunterc’h, Duche du Maine (ut adn. 29), p. 117.
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remarquable de constater qu’une eglise fut aussi dediee au St-Sauveur ä St-Maur-sur-Loire en 

838 48.

- GSR I 7: l’attaque de Charles le Chauve contre la Bretagne et la bataille de Jengland se 

situent a l’ete 85149 50. Le tyran Risweten n’est pas facile ä distingder parmi les personnages de 

ce nom dans le Cartulaire de Redon. Remarquons cependant qu’il parait lie ici ä un Beatus, 

vir prudens et iastus; or un Beatus presbyter signe comme temoin a un acte de 846 pour 

lequel un Risweten intervient comme fidejusseurII est difficile de dire si c’est le meme 

Beatus testis qui signe un autre acte en compagnie du moine Leuhemel en 85951. Etant donne 

que Charles le Chauve est qualifie de rex et non d’empereur (de meme encore en III 5 et III 

9), F. Lot a conclu que les GSR furent rediges avant que la nouvelle du couronnement 

imperial du 25decembre 875 ne parvienne ä Redon52. II faut attendre la Vita s. Conwoionis 

11 pour voir Charles qualifie d’Auguste. F. Lot situe l’eglise de Bains [-sur-Oust] tout pres 

de Redon, et non ä Bain-de-Bretagne53. Quant ä la villa Losin, C.B. reprend l’identification 

proposee par Lot en 1906, sans discuter la correction suggeree par H. Guillotel, qui reporte 

cette villa du bassin de la Vilaine ä celui du Loir, ä Lezigne54. La plebs de Poliac correspond 

au moderne Peillac55.

- GSR I 8: Louis le Pieux etait en route pour 1’Aquitaine, ä la fin de Pete 832. Se sont alors 

opposes ä la concession d’une terre aux moines de Redon: Ricouin, nomme comte de Nantes 

des la fin d’aoüt 832 (f 841)56 et l’eveque Rainier (Raginerius) de Vannes (830-837)57 - Redon 

fait partie de son diocese. Le palais in Cadrio monte n’est plus *unidentified« (C.B. p. 132 

n. 1): J.-P.Brunterc’h y a reconnu Charmont-en-Beauce58; ä la fin d’aoüt 832, Louis le Pieux 

se trouvait encore ä St-Denis, d’oü il se dirigea vers Orleans, lieu de rassemblement de l’armee 

avant la Campagne d’Aquitaine. La rencontre de Charmont a donc du survenir ä la fin d’aoüt 

ou au debut de septembre 832.

- GSR I 9: Louis le Pieux sejourne ä Tours en novembre 832, au retour de sa Campagne 

d’Aquitaine59. Conwoion s’est joint ä une delegation de nobles bretons, en compagnie d’un vir 

venerabilis nomine Cumdeluc; mais ce nom apparait frequemment pendant les premieres 

decennies de l’histoire du monastere et vise certainement plusieurs homonymes (cf. aussi GSR

48 Roger Gazeau, Glanfeuil (S.-Maur), dans: DHGE21 (1986) col. 142.

49 H.Guillotel, L'action de Charles le Chauve vis-ä-vis de la Bretagne, dans: MSHAB53 (1975-76) 

p.24.

50 CR LIII (31 mars 846); Lot, Vivien et Larchamp (ut adn. 12), p.266 n. 1.

51 CR XIX (7fevrier 859); Lot p.268 n.2.

52 MHB, p. 10.

53 Lot, Vivien et Larchamp (ut adn. 12), p. 266-267 n.3; Redon avait acquis des droits ä Bains en 834, 

comme nous le voyons en GSR I 10. Tonnerre, Pays de Basse Vilaine (ut adn. 47), p. 65-66; 

Brunterc’h, Duche du Maine (ut adn. 29), p. 114.

54 Lezigne, canton de Seiche$-$ur-le-Loir, arr. d’Angers, Maine-et-Loir. Guillotel, comme a la note 49.

55 Peillac, canton d’Allaires, arr. de Vannes, Morbihan. Lot, Vivien et Larchamp (ut adn. 12), p.268 n.3; 

Tonnerre, Pays de Basse Vilaine (ut adn. 47), p. 70.

56 Brunterc’h, Duche du Maine (ut adn. 29), p.51 n. 119 et p.61.

57 Louis Duchesne, Fastes episcopaux de l’ancienne Gaule. II - L’Aquitaine et les Lyonnaises, Paris 

21910, p. 378; Arthur de La Borderie, La Chronologie du Cartulaire de Redon, dans: Annales de 

Bretagne 5 (1889-1890) p. 593-594.

58 Charmont-en-Beauce, canton d’Outarville, arr. de Pithiviers, Loiret: Brunterc’h, Duche du Maine 

(ut adn. 29), p. 51 n. 119. Ce faisant, il s’ecarte de l’interpretation traditionnelle qui situait ce palais au 

nord de Limoges, ä Jouac (maintenant Le Palais, Haute-Vienne); ainsi chez Bernhard Simson, 

Jahrbücher des fränkischen Reichs unter Ludwig dem Frommen. II - 831-840, Leipzig 1876, p. 24-25. 

Completer en cons6quence la carte des itineraires carolingiens entre Paris et Orleans dressee par 

Francois Muller, Les formes du pouvoir en Orleanais (814-923), dans: Bull, de la Soc. archeol. et 

hist, de l’Orleanais n.s. X 78 (1987) p.9.

59 Simson, Jahrbücher II, p. 27-29.
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II 3). 11 s’agit probablement ici d’un moine influent de Redon; nous savons qu’un moine de ce 

nom (Condeloc) comptait parmi les premiers compagnons de Conwoion (CR app. II).

- GSR I 10: en 834, Nomino6 etait reste fidele ä Louis le Pieux pendant une revolte du 

comte Lambert60; il envoya aupres de l’empereur son missus Worworet et l’abbe Conwoion. 

La rencontre eut lieu ä Thionville en juillet/aoüt 83461. Cette fois, Conwoion obtint 

satisfaction; sa requete en faveur de Redon fut appuyee par deux eveques sympathisants, deja 

presents ä la cour. Le premier, (H)Ermor, occupait sans doute le siege d’Alet, oü son episcopat 

est atteste du 15mai 833 au 31 janvier 835 62. Le second, Felix, est habituellement rattache au 

si&ge de Quimper; la question aurait merite d’etre au moins discutee (cf. supra p. 142 s. et infra, 

GSR II10). Les grandes donations et confirmations princieres en faveur de Redon au cours des 

premieres decennies de son histoire ont donne naissance ä diverses hypotheses quant a leur 

Chronologie et leur contenu; nous renon^ons ä entrer ici dans le detail de ces discussions63. La 

plebs Lancum designe Langon64.

- GSR I 11: c’est en 837 que Nominoe et les moines de Redon eurent a subir des 

manoeuvres d’intimidation du comte neustrien Gonfredus, qui convoitait le Vannetais65 66. 

Conwoion se joignit de nouveau aux legats de Nominoe envoyes aupres de Louis le Pieux; la 

rencontre avec l’empereur eut lieu ä Aix-la-Chapelle ä l’automne de 83760. Nous n’en sommes 

plus a douter de la realite des demarches de l’abbe ä Aix, comme jadis Bernhard Simson67. En 

guise d’identification des nouvelles donations, C.B. se contente de renvoyer trop sommaire- 

ment ä Marcel Planiol;

. la plebs Rannac = Renae, canton de Redon, Ille-et-Vilaine68; 

. la plebicula Placia = Plaz ou Placet, commune de Brain-sur-Vilaine, canton de Redon, Ille- 

et-Vilaine69;

. la plebicula Ardon = Arzon, canton de Sarzeau, Morbihan (dans la presqu’ile de Rhuys). 

Cette localisation traditionnelle est toutefois mise en doute par Wendy Davies, qui propose 

d’y voir plutöt l’ile d’Ambon, pres de Brain-sur-Vilaine70.

- GSR II 2: Mabillon utilise la graphie Rioweno, qu’il a peut-etre trouvee dans un 

manuscrit aujourd’hui perdu (C.B. p. 32); un des premiers compagnons de Conwoion 

s’appelait Riowen (CR app. II). Les manuscrits B et C le nomment plutöt Rihwen; c’est 

pourquoi, parmi les nombreux homonymes qui peuplent le Cartulaire de Redon, nous 

pouvons peut-etre le reconnaitre aussi dans le Rihowen qui re$ut une donation au nom du 

60 Brunterc’h, Duche du Maine (ut adn. 29) p. 58. C’est peut-etre aux troubles suscites par Lambert que 

fait allusion l’acte CR XI (27janvier 834): Nominoe dominante Brittanniam, et Francis iterum 

intrantibus in eam. Hennebicque-Le Jan, Prosopographica Neustriaca (ut adn. 35), p. 258, n° 197.

61 Böhmer / Mühlbacher I (ut adn. 28) n° 930a.

62 H. Guillotel, Les eveques d’Alet du IXe au milieu du XIIe siecle, dans: Annales de la Soc. d’hist. et 

d’archeol. de l’arr. de Saint-Malo (1979) p. 254.

63 Wendy Davies, On the Distribution of political power in Brittany in the mid-ninth Century, dans: 

Charles the Bald: Court and Kingdom (colloque de Londres - 1979) (M. Gibson et alii ed.), Oxford

1981, p. 96-97 (BAR Internat. Series, 101). Id., Small Worlds (ut adn. 4), p. 192, 193 n. 23 et 208 n.33.

64 Langon, canton de Redon, Ille-et-Vilaine. Tonnerre, Pays de Basse Vilaine (ut adn. 47), p.69.

65 Brunterc’h, Duche du Maine (ut adn. 29) p. 62-63 et 78. Hennebicque-Le Jan, Prosopographica 

Neustriaca (ut adn. 35), p.251, n° 128.

66 Böhmer / Mühlbacher I (ut adn. 28), n° 968b. Interpretation et Chronologie differentes chez Smith, 

Culte imperial (ut adn. 29), p. 133.

67 Simson, Jahrbücher II (ut adn. 58), p. 170-171.

68 Tonnerre, Basse Vilaine (ut adn. 47), p. 70-71; Brunterc’h, Duche du Maine (ut adn. 29), p. 116.

69 Tonnerre p. 70; Brunterc’h p. 115.

70 Ile d’Ambon, commune de la Chapelle-de-Brain, arr. et canton de Redon, Ille-et-Vilaine: Davies, 

Small Worlds (ut adn. 4), p. 192-193 n.22.
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monastere de Redon le lOdecembre 833 71, en compagnie d’un Guencalon qui ressemble lui 

aussi ä un disciple de ia premi^re heure ä Redon72.

- GSR II 3: malgre la ressemblance du nom, ce moine Condeluc paralt bien different du 

venerabilis vir Cumdeluc rencontre en GSR 19; ce demier devait jouer un röle politique appreciable, 

pour accompagner Conwoion dans une ambassade delicate. Mais cette fois la charite fratemelle n’a 

pas empech£ Fhagiographe de nous dire que le jardinier Condeluc est un benet - ce qui n’enleve rien a 

sa piete73 74. Apres avoir miraculeusement chasse de son jardin une invasion de chenilles, il vecut postea 

perpluros annos; nous savons de plus que le jour de sa mort, un 6 novembre, tombait cette annee-la 

un dimanche. Entre la fondation de Redon et la redaction des Gesta, une teile occurrence ne se 

produit que six fois: en 841»847,852, 858, 869 et 875. Si Vordre chronologique est respecte dans la 

composition du livre II, Fannee 841 peut seule convenir.

- GSR II 4: C.B. a considere dans son index que le Fidweten de GSR II 4 n’est pas la meme 

personne que le Fidweten de GSR I 2 et II 5; dans les deux cas il s’agit pourtant d’un sanctus 

frater. Ce saint s’est joint tres töt ä la communaute de Redon, car il y est arrive dans le sillage 

de l’ermite Gerfredus (GSR I 2); rien n’empeche par consequent qu’il ait pu fratemiser avec 

Fun des fondateurs de Redon, le sanctus frater Conhoiarn (CR app. II). Mabillon a conjecture 

que ce Conhoiarn etait Fun des deux pretres dont le nom manque par suite de la mutilation de

la fin de GSR I 1.

- GSR II 5: nous ignorons quand l’ermite Gerfredus a quitte Redon, apres y avoir sejoume 

environ deux ans (GSR I 2). Par la suite, son compagnon Fidweten a souhaite quitter le 

monastere pour mener une vie de pÜerin; il a presente une demande en ce sens a Nominoe, 

donc avant 851. L’auteur des GSR Fa connu personnellement, au debut de sa vie (iuvenculus).

- GSR II 8: le sanctus vir Tethwiu semble bien etre un des premiers compagnons de 

Conwoion74. L’auteur des GSR rappelle qu’il en a parle dans le premier livre, mais cette partie 

du texte manque aujourd’hui; Mabillon a propose de reconnaitre en lui Tun des deux pretres

suite de Conwoion au bas d’un acte anterieur au 25 juin 841 (CRCXCV). Le nom de 

Ronwallon est assez repandu dans le Cartulaire de Redon; un temoin ainsi nomme se detache 

du groupe par sa qualite de bonus vir (CR CCLII, 6 juin 827), qui pourrait convenir au potens 

vir des Gesta.

- GSR II 9: le moine Louhemel est le meme homme de confiance de Conwoion que nous 

avons de ja rencontre en GSR I 1 et I 7. La presence ä Redon des reliques de s. Hypotemius 

(Apotheme) est attestee pour la premiere fois par un acte de 842/843 75. L’eglise de Langon doit 

se trouver dans la plebs du meme nom (GSR I 10).

- GSR II 10: ce chapitre rapporte la tenue de deux synodes. Le premier, convoque par 

Nominoe, n’est certainement pas le synode de Coetleu (848/849)76; la reunion evoquee par les

71 CR VI; cette charte est repetee plus loin sous le numero CXXIII.

72 Cf. supra notes 38 et 39.

73 Pierre Rich£, En relisant »L’histoire des saints de Redon«, dans: Landevennec et le monachisme 

breton dans le haut moyen äge (colloque de Landevennec - 1985), s.l. 1986, p. 16, croit qu’il s’agit 

d’une meme personne.

74 CR app. II, oü il est qualifie de dericns et monachus.

75 CR CCX1V. La mention de ce vol de reliques manque dans 1’inventaire de Patrick Geary, Furta sacra. 

Thefts of Relics in the Central Middle Ages, Princeton 1978. Elle manque aussi dans la liste de 

transferts de reliques angevines au haut moyen äge dressee par Jean-Marc Bienvenu et alü, Atlas 

historique fran^ais. Anjou, Paris 1973, p. 53-55 et album de planches, planche V, carte n° 5.

76 En 848/849 selon Wilfried Hartmann ed.» Die Konzilien der karolingischen Teilreiche, 843-859, 

Hanovre 1984, p. 185 (MGH Concilia, III). En 849 selon Guillotel, Eveques d’Alet (ut adn. 62), p. 255.
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Gesta a precede le voyage de Conwoion a Rome, qui a du revenir de la Ville sainte avec des 

reliques de s. Marcellin avant l’assemblee de Coetleu. Conwoion est par consequent parti pour 

Rome en 847 et revenu au debut de 848 au plus töt; mais nous ne sommes absolument assure 

de la presence ä Redon des reliques du pape martyr qu’a partir du 18fevrier 84977. Le second 

synode, convoque ä Rome par Leon IV (847-855) pour examiner le cas des eveques bretons 

simoniaques n’est nulle part atteste hors des Gesta et sa realite est fort douteuse; l’idee d’y faire 

jouer un röle de premier plan a l’»archeveque« Arsenius78 vient peut-etre du fait que cet 

eveque d’Orte, mort en 868, s’est fait connaitre ä partir de 855 comme legat pontifical au nord 

des Alpes79. Les deux eveques nommement denonces pour simonie sont Susannus de Vannes, 

dont l’episcopat est atteste a partir de 83880 et un nomme Felix, tout aussi depourvu de siege 

qu’en GSR I 10. II faut en effet laisser de cöte l’interpolation »Corisopiti« imprimee par C.B. 

et considerer que l’auteur des Gesta l’a voulu ainsi81. Le qualificatif »Cornubiensis« rapporte ä 

cet endroit par les manuscrits E et G (XVe sifecle) se rattache ä une appellation qui fut liee ä 

Quimper plus tardivement encore82.

- GSR III 1: nous savons dejä que les reliques de s. Marcellin sont arrivees ä Redon au 

debut de 848 ou peu avant le 18fevrier 849 (cf. GSR II 10 et CR CXV); comme le miracle 

raconte ici est survenu le dimanche des Rameaux de la deuxieme annee qui a suivi cette arrivee, 

l’episode date du 7 avril 849 ou du 30 mars 850. Le fait qu’un penitent soit venu de la region de 

Spolete ä cette £poque, en se dirigeant d’abord vers le Nantais, n’est peut-etre pas uniquement 

le fruit du hasard; en effet, la carriere d’un Lambert, comte de Nantes et prefet de la marche de 

Bretagne, puis duc de Spolete (f 837), temoigne de relations entre les deux regions ä cette 

epoque83.

- GSR III 2: episode posterieur a 848/849, apres l’arrivee des reliques de s. Marcellin ä 

Redon.

- GSR III 3: l’arrivee ä Redon d’un moine sorti de la communaute de Lehon doit se situer 

apres 850, date de fondation de ce dernier monastere par Nominoe (BHL5142).

- GSR III 4: parmi les nombreux personnages nommfs Iarnhitin dans le Cartulaire de 

Redon, il s’en detache un, moine et proche compagnon de Conwoion, qui pourrait correspon- 

dre au heros de cette historiette (CR LXXXVIII, entre 832 et 850). Le miracle dont il beneficie 

se situe peu apres l’arrivee des reliques de s. Apotheme a Redon, donc au debut des annees 840; 

mais Iarnhitin est mort longtemps apres, ce qui explique peut-etre que la presentation de son 

aventure soit reportee apres les miracles dus ä s. Marcellin, arrive a Redon ä la fin de la meme 

decennie.

77 CR LIX. [Louis Halphen et] F. Lot, Annales de l’histoire de France a l’epoque carolingienne: le 

regne de Charles de Chauve (840-877). I - (840-851), Paris 1909, p. 213-214 n.3.

78 Cette promotion n’est pas un cas unique dans les Gesta: en III 3, Martin de Tours, Hilaire de Poitiers 

et Samson de Dol sont qualifies d’archeveques. En GSR III 8, le martyr Cyprien, eveque de Carthage, 

re^oit lui aussi la dignite archiepiscopale.

79 Hartmann, Konzilien (ut adn. 76), p. 185-186, 190n. 29 et 191 n.31. Rudolf Schieffer, Arsenius, 

dans: Lexikon des Mittelalters 1 (1980) col. 1054-1055.

80 Duchesne, Fastes episcopaux II (ut adn. 57), p. 378-379; La Borderie, Chronologie de Redon (ut 

adn. 57), p. 595-596.

81 Ce n’est pas avant le XIe siecle que Felix a re$u l’etiquette de Corisopitensis, peut-etre sous l’influence 

de la Notitia dignitatum: Chronique de Nantes, chap. XI (ed. Ren6 Merlet, Paris 1896); et encore 

dans Vlndiculus de episcoporum Britonum depositione. Cet 6veque Felix est apparemment ä distinguer 

d’un homonyme ä qui le synode de Savonnifcres adressa en 859 une lettre collective: Hartmann, 

Konzilien (ut adn. 76), p.480.

82 CR CCCL (a. 1128). Le siege de Quimper porte le nom de Comogallensis dans un acte d’Erispoe (CR 

app. XXXI); cf. Louis Pape, La civitas des Osismes ä l’epoque gallo-romaine, Paris 1978, p.37.

83 Jean-Christophe Cassard, La r6sistible ascension des Lambert de Nantes, dans: MSHAB63 (1986) 

p. 299-321. Hennebicqub-Le Jan, Prosopographica Neustriaca (ut adn. 35), p.258, n° 197.
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- GSR III 5: c’est ä l’automne 850 et non en 843 que l’abbe Gauzelin de Glanfeuil84 fut 

contraint de s’installer a Redon, a cause des succes militaires du comte Lambert II (f 852) allie a 

Nominoe contre Charles le Chauve85. Ce sejour ne fut sans doute pas motive par la seule 

piete: les Annales Fontanellenses priores (s. a. 850) parlent en effet ä cette occasion de »seniores 

capti in Britanniam directi«86. Comme Gauzelin y passa environ quatre mois, sa liberation a 

pu coincider avec la mort de Nominoe (7mars 851)87.

- GSR III 6: ni Apotheme ni Marcellin ne sont mentionnes; mais ce miracle est ränge dans 

le livrelll, en principe consacre aux prodiges effectues par ces reliques (cf. GSR III prol.). 

L’episode serait donc posterieur au debut des annees 840.

- GSR III 7: le nom d’Haelwocon est fort repandu dans le Cartulaire de Redon. Ce noble 

glouton exer<;ait une large autorite du temps de Nominoe, mais sa guerison miraculeuse a pu 

survenir apres 851.

- GSR III 8: ce long chapitre raconte, avec un luxe de details exceptionnel, l’histoire d’un 

pelerinage penitentiel qui a connu un denouement favorable ä Redon; la precision a ete rendue 

possible par le fait que le beneficiaire du miracle a raconte lui-meme son aventure ä l’auteur des 

Gesta. Le tres noble Franc Frotmundus occupait un rang de premiere importance au palais 

royal; ä l’occasion d’une querelle d’heritage, il assassina, de concert avec quelques-uns de ses 

freres, deux de ses parents: un oncle paternel, pretre honorable lui aussi tres important a la 

cour royale et (par negligence) un frere cadet. Frotmundus se rendit ensuite au palais royal en 

compagnie d’un fr^re aine coupable comme lui, pour offrir reparation. Le roi Lothaire 

convoqua un synode d’eveques afin de les juger; ces deux meurtriers furent condamnes ä un 

pelerinage penitentiel, charges de chaines. Ils se rendirent d’abord ä Rome, oü le pape Benoit 

leur delivra une lettre d’authentification de leur Statut. Apres au moins huit annees d’errance 

jusqu’au Proche-Orient et en Afrique, les pelerins arriverent en Bretagne; le plus vieux mourut 

a Rennes et fut enterre par le clerge de St-Melaine. Frotmundus se rendit ensuite a Redon, oü il 

se vit miraculeusement libere de ses liens; il mourut quelques jours apres, des suites de 

l’infection provoquee par ses chaines. C’est Lothaire II, roi de Lotharingie depuis 855, qui 

intervient ici. Benoit III exer<;a le pontificat du 29septembre 855 au 7avril 858; c’est un peu 

trop tot et trop court pour que les pelerins lui aient rendu deux visites espacees de quatre ans 

comme le dit l’hagiographe, mais pas au point de compromettre toute la validite de son recit88. 

Frotmundus appartient ä une grande famille franque bien dotee en Anjou au IXe siede89; il fait 

partie du groupe de compagnons de Robert le Fort, comte d’Anjou (f 866), qui se sont revoltes 

contre Charles le Chauve en 858/859. Ce groupe d’insurges re^ut une lettre collective de 

menace d’excommunication de la part des eveques rassembles en un synode ä Savonnieres, 

pres deToul, en 85990; ce synode se tenait donc sur les terres du roi Lothaire et en sa presence, 

84 A distinguer de son parent, homonyme et contemporain Gauzlin de Paris: J. Pycke, Gauzelin de Paris, 

dans: DHGE20 (1984) col. 125-127. La confusion entre les deux personnes est encore commise par 

G.Michaux, Gozlin, dans: Dict. de biographie fran$aisel6 (1985) col. 883-884.

85 Oexle, Ebroin (ut adn.40), p. 157 et 188. Brunterc’h, Duche du Maine (ut adn.29), p. 73. 

Hennebicque-Le Jan, Prosopographica Neustriaca (ut adn. 35), p. 258, n° 198.

86 Jean Laporte £d.. Les premieres Annales de Fontenelle (Chronicon Fontanellense), dans: Soc. de 

l’hist. de Normandie. Melanges. Documents publies et annotes. Quinzieme serie, Rouen/Paris 1951, 

p. 85.

87 Lot, Regne de Charles le Chauve I (ut adn. 77), p. 225 n. 2.

88 Levillain, Reformes ecclesiastiques (ut adn. 31), p. 244-245.

89 K.F. Werner, Untersuchungen zur Frühzeit des französischen Fürstentums, 9. bis 10. Jahrhundert, 

dans: Die Welt als Geschichte 19 (1959) p. 172-173, n°9.

90 Hartmann, Konzilien (ut adn. 76), p. 482. Frotmundus est designe nommement dans l’adresse de la 

lettre. Cet episode aurait donc pu etre joint a ceux qu’a etudies W. Hartmann, Der Bischof als 

Richter. Zum geistlichen Gericht über kriminelle Vergehen von Laien im früheren Mittelalter 

(6.-11.Jahrhundert), dans: Römische Hist. Mitteil. 28 (1986) p. 103-124.
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comme il ressort du canon 3 des actes91. Parmi les reproches adresses par les eveques aux 

insoumis, est mentionne a mots couverts un meurtre volontaire en parriculier (de uno 

homicidio) qui nous semble correspondre au crime de Frotmundus92. Les contemporains n’ont 

pas du s’y tromper, meme si le lien entre les deux evenements a ete perdu de vue depuis ce 

temps. Frotmundus a saisi Poffre des peres du synode de s’amender rapidement afin d’eviter 

Pexcommunication; on lui imposa la penitence publique prevue par le droit canonique et 

rappelee a cette occasion par les eveques reunis ä Savonnieres. Si donc Frotmundus partit en 

pelerinage en 859, et s’il erra au moins huit ans, d’apres Pestimation qu’il en donna ä Pauteur 

des Gesta, sa liberation ä Redon ne saurait etre anterieure ä 867. Ce Frotmundus, malgre sa 

mort edifiante, n’est toutefois pas la meme personne qui re^ut, sous ce nom, un culte liturgique 

en Angleterre ou en Normandie93.

- GSR III 9: des Normands d’Aquitaine fortifies dans Pile de Biesse (sous Nantes) furent 

assieges par les forces conjuguees du Normand Sidric et d’Erispoe, en 853 pour F. Lot94, en 

855 pour W. Vogel95; Pecart entre ces deux dates vient de ce que Lot estime que Sidric a 

continue de ravager la vallee de la Loire pendant trois ans avant de passer au bassin de la Seine, 

alors que Vogel croit sur parole Pauteur des Gesta quand il dit que Sidric est parti pour la Seine 

aussitöt apres la conclusion de Paffaire de Biesse. La presence de Sidric sur la Seine est attest^e 

de fa^on certaine ä partir de Pete 856. Parmi les Hinconan du Cartulaire de Redon, nous 

distinguons un moine pretre qui semble jouer un röle important dans la communaute, car il 

apparait ä deux reprises comme missxs monachorum dans les annees 850%.

L’effort d’identification des lieux et des personnes, de clarification des evenements datables 

devra etre poursuivi. Mais les elements qui precedent suffisent ä montrer qu’un tel exercice est 

necessaire pour ameliorer la connaissance du texte et de ses conditions d’elaboration, sans 

sortir du röle normal d’un editeur scientifique. Les enseignements concrets qui en decoulent 

permettent, par exemple, d’eviter de ranger de fa^on trop expeditive les nombreux visiteurs 

passes par Redon dans la categorie stereotypee de la peregrinatio religiosa37 97.

4. La traduction

Dans sa traduction anglaise, C.B. a correctement resolu la difficulte principale, due a la 

presence de vocables qui peuvent posseder a Poccasion un sens technique ou une valeur 

institutionnelle dans le latin de Pepoque carolingienne. D’emblee, eile a renonce ä traduire 

tyrannus (cinq occurrences en I 1, 6 et 7), a cause de Pambivalence - peut-etre deliberee chez 

Phagiographe - entre les sens de »tyran« et de »machtiem« (p.4 et 108 n.2)98. Le titre de 

princeps ne s’applique qu’a Nominoe (15fois) et ä son successeur immediat Erispoe (2fois); il 

91 Hartmann, Konzilien (ut adn. 76), p. 458, 459.

92 Ibid. p. 484.

93 J.Mabillon, AA.SS. OSB IV-2, p. 582-583. Pietro Burchi, Fremondo [de Mercie], dans: BiblSS. 5 

(1964) col. 1271; Gerard Mathon, Fromundo [de Coutances], dans: ibid., col. 1285-1286.

94 F. Lot, Sidroc sur la Loire. Les Normands en Bretagne, en Aquitaine, en Gascogne (853-857), dans: 

Recueil des travaux historiques dc Ferdinand Lot, Geneve 1970, t.II, p. 692-693 et 702-703. Id., La 

soi-disant prise de Nantes par les Normands en 853. Critique des sources, dans: ibid. II, p. 710-712. La 

redaction de ces deux etudes a ete achevee en 1904/1905; Lot avait renonce ä les faire paraitre, ä cause 

de la publication annoncee de Pouvrage de Vogel eite a la note suivante. C.B. eite Popinion de

S.Coupland en faveur de 853, ä partir d’un travail encore inedit (p.4, n. 19).

95 Walther Vogel, Die Normannen und das fränkische Reich bis zur Gründung der Normandie 

(799-911), Heidelberg 1906, p. 148-151 (Heidelberger Abhandlungen zur mittleren und neueren 

Geschichte, 14).

96 CR XXII (15decembre 854); CR CIV (857/870).

97 Ainsi chez Davies, Small Worlds (ut adn. 4), p. 129.

98 D’accord avec le double sens du mot tyrannus dans les GSR: Merdrignac, Hagiographie armoricaine 

1 (ut adn. 15), p. 176. En VC 6, par contre, la traduction en »tyran« s’imposait pour Marconus. Voir
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est rendu par »ruler« (4fois pour Nominoe) et surtout par »governor« dans tous les autres cas, 

sauf deux interpellations de Nominoe en style direct (»Prince« en I 1). L’auteur des Gesta ne 

s’est guere compromis dans les titres qu’il accorde aux chefs bretons; la traductrice a sagement 

veille a ne pas depasser son modele sur ce point. La notion de dux est plus delicate ä manier; 

eile s’applique deux fois ä Nominoe (III5) et deux fois au chef normand Sidric (III9). Pour ce 

dernier, le sens purement militaire est evident, d’oü la traduction en »leader«; dans le meme 

passage, Sidric est aussi appele comes, rendu par »captain« pour eviter d’evoquer un comte. 

S’agissant de Nomino^, l’^pisode se rapporte ä une p^riode de forte tension (en 850) entre le 

chef Breton et le comte Lambert d’une part, et Charles le Chauve d’autre part; mais le mot dux 

doit cette fois s’entendre dans un sens different de celui qui a servi pour Sidric. Ce demier £tait 

en effet dux Normannorum, tandis que Nominoe est dux Britanniae; c’est ce qui legitime le 

choix de »ruler of Brittany« comme traduction equivalente a celle qui a deja servi pour 

princeps.

Sur d’autres points toutefois, des traductions sont franchement contestables:

- I 10: praeceptionem facere - »to give Orders« nous paralt inadequat, lä oü nous avons 

reconnu un v^ritable document 6crit (cf. supra, dans la section consacr^e aux sources); le meme 

document s’appelle praeceptum au chapitre suivant (p. 141, demiere ligne) oü il est correcte- 

ment rendu par »charter«.

- I 11: ostendit petitionem suam - »revealed his request« cache la possibilite d’une requete 

ecrite (cf. supra).

- II 10: dansque illi casulam suam quae utebatur « »giving him the small house which he 

had been using«. Cette traduction constitue une meprise manifeste: c’est sa coule que 

Conwoion a donnee au pape L6on, et non une maisonnette. Le mot casula, avec le sens de 

vetement monastique, apparait d’ailleurs dans CRCCXLI (a. 869).

- III 5: invasitque totam provinciam = »and he invaded the whole province«. D’apres le 

contexte, il ne s’agit pas d’une invasion ä proprement parier, mais d’une Usurpation politi- 

que"; le verbe invadere aurait du etre traduit ici de la meme maniere que dans GSR I 1: 

omnem provinciam invaserat = »he had taken over the whole province«.

Conclusion sur les GSR: Du point de vue de la presentation materielle, un inconve- 

nient serieux decoule du choix effectue pour la numerotation des chapitres des Gesta. Puisque 

la capitulation traditionnelle de Mabillon a ete abandonnee (au livre I), il fallait ä notre avis 

profiter de l’occasion pour redecouper entierement le texte en unites de reference plus 

maniables. Dans la formule actuelle, beaucoup de chapitres sont trop longs pour etre 

pratiques; et comme leur impression s’etend sur plusieurs pages depourvues de titres courants, 

il faut sans cesse feuilleter pour retrouver la reference exacte. C’est ce qui nous a amene bien 

des fois a formuler des renvois selon la page et la ligne, en plus du numero de chapitre.

Si la redaction des Gesta temoigne d’une »new openness to the new leaming of the 

Carolingian renaissance« (p. 2), cela ne constitue pas une originalite par rapport a l’hagiogra- 

phie bretonne contemporaine; nous pouvons en dire autant de la majeure partie des Vies de 

saints bretons du second IXe siede. Meme un debat aussi vif chez les hagiographes que celui 

qui entoura la rivalite entre Dol et Tours ne trouve qu’un echo assourdi dans les GSR; l’auteur 

ne glisse qu’une mention incidente de s. Samson, »archeveque« aux cötes de s. Martin et s. 

Hilaire, hors de tout esprit de polemique (en III 3). Il faut se resoudre ä ignorer le nom du 

moine de Redon qui composa les Gesta; C.B. a eu raison de ne pas retenir les indices trop 

fragiles de F. Lot, qui l’attribuait ä Ratvili, moine de Redon devenu ensuite eveque d’Alet100. 

Quant ä la date de redaction, entre la mort de Conwoion (868) et l’exil de la communaute ä 

aussi les remarques d’Andr£ Ch^deville, dans: Annales de Bretagne 97-2 (1990) p. 188 et la 

recension de B. Merdrignac, dans MSHAB 67 (1990) p. 425-428.

99 Brunterc’h, Duch£ du Maine (ut adn.29), p. 73 n. 258.

100 MHB, p. 11-12. Rich6, En relisant (ut adn. 73), p. 14; A. Poncelet dans: AnalBoll.26 (1907) p.481.
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cause des Normands (vers 920), nous la placerions plus proche de la premiere date que de la 

seconde, etant donne que l’hagiographe raconte qu’il fut temoin et acteur de plusieurs 

episodes, et frequenta Conwoion encore jeune (iuvenculus II 5). II est permis de penser a une 

date anterieure a 888: le r&it de miracle consigne dans une charte de cette annee (publice en 

note de CR app. LI et LII) aurait ete logiquement ä sa place dans les Gesta, si l’oeuvre n’avait 

pas deja ete achevee. Et meme anterieure ä 876, puisque Charles le Chauve est encore qualifie 

de roi et non d’empereur.

L’editeur entretient l’espoir que son edition des Gesta serve d’instrument de comparaison et 

d’etalon de mesure pour evaluer le reste de la production litteraire des monasteres bretons 

carolingiens (p. X). Nous sommes moins confiant sur ce point ä cause du caractere franche- 

ment atypique de cette oeuvre: nous ne disposons nulle part ailleurs en Bretagne du haut 

moyen äge d’une teile production (ouvertement autobiographique) par un auteur qui a connu 

et longuement frequente son heros. Pour ce qui est de l’eventail de ses modales et sources 

litteraires, il ne se distingue pas fondamentalement de ses confreres.

Vita sancti Conwoionis (BHL 1946)

1. La tradition manuscrite

La tradition manuscrite de la Vita est encore plus pauvre que celle des Gesta: aucun temoin 

medieval, trois transcriptions du XVIIe siede (B, C, F) et trois editions modernes (M, P, D). 

Le travail de l’editeur etait donc plus que jamais tributaire de la publication de Mabillon (M), 

seule a fournir un texte complet - Dom Morice (P) ne donnant qu’un derive de M. Le caractere 

aleatoire de l’exercice est surtout sensible pour les passages du texte que Mabillon est seul a 

transmettre; ainsi, en VC 8:

- p. 237,7: revocari: l’edition de Heinemann (cf. supra n. 18) propose de restituer remune- 

rari, plus proche du sens que C.B. a retenu pour sa traduction;

- p. 239,3: illus est mis pour illud;

- p. 239,10: Ramiacum: Heinemann imprime Rannacum, ce qui s’explique bien paleogra- 

phiquement et s’accorde mieux avec le sens (Renae).

2. Les sources

-VC prol.: il n’y a pas lieu de contester l’attribution a Job de la premiere citation biblique, 

comme le fait B. Merdrignac101;

- VC 8: l’editeur n’a pas repris (p. 86) l’hypothese pourtant plausible d’un contact avec 

l’Eneide 10,3 proposee par F. Kerlouegan102;

- VC 10: l’emprunt inavoue ä Job 10,22 est un peu plus long que l’indique C.B. ä la page 85 

et inclut les mots «Zn nullus ordo.

Comme pour les Gesta, l’editeur n’a pas cru devoir relever avec precision la presence de 

plusieurs documents ecrits sousjacents a la redaction de la Vita:

- VC 5: »sicut in libro miraculorum sancti viri continetur insertum«: renvoi expres au 

deuxieme livre des GSR. A la page 85, C.B. fait par erreur reference ä VC 4.

- VC 6-7: plusieurs des innovations ajoutees ici par l’ecrivain du XI' siecle pourraient venir 

de lectures historiques mal digerees. Apres avoir elimine le tyran breton Marconus, Louis le 

Pieux tient un condlium ä Vannes (chap. 6), puis retoume en Gaule via Angers (chap. 7). Cette 

101 Merdrignac, Hagiographie armoricaine I (ut adn. 15), p. 134.

102 F. Kerlouegan, Les citations d’auteurs latins profanes dans les Vies de saints bretons carolingiennes, 

dans: Etudes celtiques 18 (1981) p. 183 (d’apris le chanoine Duine).
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succession d’evenements rappelle le deroulement de l’annee 818 dans la vie de Louis le Pieux: 

apres avoir tue le roitelet breton Mormanus, l’empereur tint un conventus generalis ä Vannes, 

puis sortit de Bretagne en passant par Angers 10\

- VC 8: Phagiographe a eu en mains le texte des deux diplömes de Louis le Pieux (cf. supra, 

GSR I 10 et 11; Brett, p. 15), car il en connait les lieux d’expedition (Attigny et Quierzy) qu’il 

n’a pas pu trouver dans les passages correspondants des Gesta, ni dans la confirmation de 

Charles le Chauve du 3 aoüt 85O104.

- VC 9: »cum deprecatoria epistola«. L’introduction de cette supplique que Nominoe 

aurait fait porter au pape Leon IV par Conwoion constitue une innovation, par extension du 

mot petitio (demande orale) employe dans le passage correspondant des GSR II 10 

(p. 179,29-30): »dixitque ei petitionem principis Nominoe«. Nous croyons avoir affaire ici ä 

un enrichissement tardif de la tradition plutöt qu’a un document bien tangible.

- VC 10: »[Marcellinus papa] a quo Thebaea legitur legio confirmata«: ce lien legendaire du 

pape Marcellin avec la Legion thebaine provient de la Passio interpolata s. Mauricii™5. La 

mention d’une teile legende dans la VC permet de vieillir sensiblement cette interpolation, qui 

n’apparait ailleurs pour la premiere fois que dans un legendier de Treves du XIIIC siede106.

- VC 11: »tradidit rex [Salomo] ... regiam quam sibi in Plebelam construxerat cum 

designata terminis possessione«; cette concession est connue par une charte de 874/877 

(CR CCLXI). »Qui circulo aureo et purpura concessione Caroli Augusti utebatur«: echo de la 

concession faite i Salomon par Charles le Chauve, teile que la rapportent les Annales de Saint- 

Bertin sous l’annee 868107

- VC 12: l’ecrivain rapporte que s. Maixent serait venu se refugier ä Plelan pour y mourir. 

Cette legende ne provient pas du dossier hagiographique du saint tel que nous le connaissons 

aujourd’hui (BHL 5804-5808); sa source reste a decouvrir.

Conclusion

Aux traits qui apparentent la VC ä la Chronique de Nantes (p. 17-18), il faut ajouter la graphie 

du nom latin de Nominoe: N(e)omenoius) au lieu de Nowmoe dans les Gestal08. S’il est permis 

d’en tirer un argument supplementaire pour rapprocher chronologiquement la Vita et la 

Chronique, une datation de la premiere moitie du XIC siede (p. 18) devient un peu hätive.

*

Avant et apres la presentation de son travail sous forme de thfcse ä Cambridge en 1985, 

l’auteur a tire parti de plusieurs etudes non encore publiees (Brett, Coupland, Dumville, 

Smith, Tonnerre); gräce ä ces communications, eile a incorpore dans son travail des resultats

103 Annales regni Francorum, s.a. 818 (ed. F.Kurze, MGH SRG ... in usu scholarum6, 1895, p. 148); 

Vita Hludowici imperatoris, c. 30-31 (MGH SS II, p.623). Cet episode du »roi« Morman aux prises 

avec les Francs a peut-etre meme ete note dans des Annales de Redon du debut du Xe siede: Bernhard 

Bischoff ed., Annales Rotonenses (um 919), dans: Anecdota novissima. Texte des vierten bis 

sechzehnten Jahrhunderts, Stuttgart 1984, n° XIII, p. 105.

104 Georges Tessier, Recueil des actes de Charles II le Chauve, roi de France. I - (840-860), Paris 1943, 

n° 132; cet editeur estime (p. 349) que »le diplöme de Charles et les deux diplömes de Louis le Pieux 

devaient etre transcrits sur un des cahiers disparus du cartulaire de Redon publil par A. de Courson, 

probablement sur quelques-uns des 43 feuillets qui manquent entre le fol. 8V et le fol. 51.«

105 BHL 5742; le passage afferent se lit dans AA. SS. sept. VI, p. 347, note »d« du chap. 1.

106 Trier, Bibliotheca seminarii clericalis35 (R.I.ll); manuscrit cote X2* par Bruno Krusch, MGH SRM 

III, p. 28. Louis Dupraz, Les Passions de s. Maurice d’Agaune. Essai sur l’historicite de la tradition et 

contribution a Tetudc de l’armee pre-diocletienne (260-286) et des canonisations tardives de la fin du 

IVe siecle, Fribourg (Suisse) 1961 (Studia Friburgensia, N.S.27), p.68 n. 1 et 203-204.

107 Annales de Saint-Bertin, s.a. 868 (6d. F61ix Grat et aiii, Paris 1964, p. 151). Jean-Christophe 

Cassard, La tradition royale en Bretagne Armorique, dans: Revue historique 281-569 (1989) p. 31.

108 Merlet, Considerations (ut adn. 14), p. 11-12.
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inedits, dont la critique est cependant hors de portee pour Putilisateur actuel de son livre. Par 

contre, apres 1985, la remise ä jour de la Bibliographie n’a pas ete assuree; outre l’absence des 

debats sur Peveque Felix, il faut surtout regretter P omission de la these de Bernard Merdri- 

gnac109. Le report de la redaction de la premiere Vie de s. Samson jusqu’au milieu du IXe siede 

(p. 5) ne repose sur aucune justification ni reference110.

Etant donne Pimportance de l’introduction (pres de 100 pages), Pediteur a eu la bonne idee 

de dresser deux indices: Pun pour Petude preparatoire, Pautre pour les textes eux-memes. Le 

second - reserve aux noms propres - est malheureusement depare par des accidents de 

fabrication111 112. Un petit effort de cartographie historique aurait ete le bienvenu, pour situer les 

nombreux toponymes de ces textes; ä defaut, le lecteur se reportera aux cartes recemment 

publiees par W. Davies et N.-Y. Tonnerre,I2.

Meme si eile ne constitue pas le modele de publication annonce par Pediteur gdn^ral de la 

Collection (p. VII), a cause d’une conception a notre avis trop restrictive des täches de Pediteur, 

cette publication servira longtemps de meilleure edition de reference au dossier hagiographi

que de s. Conwoion.

109 Au premier volume de la these de B.Merdrignac eite a la note 15, s’est ajoute un second tome sous- 

titre: Les hagiographes et ieurs publics en Bretagne au moyen äge, s.l. [St-Malo] 1986, 232 p. 

(Dossiers du Ce.R.A.A., n° I). Le demier article paru sur saint Conwoion est du ä Guy Devailly, 

Conwoion, dans: Lexikon des Mittelalters3 (1984) col.211-212.

110 Le demier etat de cette question controversee se trouve chez B.Merdrignac, La premiere Vie de 

saint Samson: etude chronologique, dans: Studia monastica 30-2 (1988) p.243-289 et dans notre bilan 

sur Le dossier de saint Samson de Dol, dans: Francial5 (1987) [paru en 1988] p. 715-731. Cf. aussi 

Ian N. Wood, Forgery in Merovingian Hagiography, dans: Fälschungen im Mittelalter. V - Fingierte 

Briefe. Frömmigkeit und Fälschung. Realienfälschungen (congres de Munich - 1986), Hanovre 1988, 

p. 380-384.

111 Plusieurs mots-vedettes sont en effet restes sans reference aucune: Cana Galilaeae (GSR III 8); 

Candidus Mons (GSR III 6); Carisiacum palatium (VC 8); Carolus Calvus (GSR I 7; III 5, 9; VC 11); 

Carthago urbs (GSR III 8); Catworet, filius Ratvili (GSR I 3); Hinconanus, monachus (GSR III 9).

112 Davies, Small Worlds (ut adn.4); Tonnerre, Pays de Basse Vilaine (ut adn.47).




